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DE  L'IMPRIMERIE  D' IGNACE  SOFFIETTL 
AVEC    PERMISSION. 


A  MONSIEUR  *** 


m\1en  ri  effacera  de  mon  ame 
les  fentimens  de  reconnaiffance 
que  je  dots  ,  MONSIEUR  ,  à 
vos  bienfaits  multiplies  ;  dans 
lin  fiant  où  je  m  occupais  de 
la  manière  de  donner  quelqu  ef- 
fort à  ce  fentiment ,  le  goût  dé- 
cidé pour  les  beaux  arts  que  j'ai 
remarqué  dans  Vous  ,  Mon- 
sieur  ,  &  dans  votre  Famille  , 
ma  fait  naître  l'idée  de  mettre 
en  écrit  mes  reflexions  fur  l'an 
des  armes;  flatté  de  Vous  avoir 
pouffé  au  degré  de  perfeclion  que 
vous  ave^  atteint  dans  cette  par- 
tie ,  Mr.  Bd.  votre  intime  ami 
qui  y  fait  de  grands  progrés  fera 
£  objet  de  mes  foins  les  plus  em- 
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preffés ,  toujours  animé  du  défir 
de  Vous  prouver  V étendue  de  cette 
reconnaijfance  à  laquelle  vous  met' 
tre%  le  dernier  terme  fi  vous  permet- 
te^  qiien  Vous  F  offrant ,  Mon- 
sieur ,  je  rende  public  ce  foible 
hommage  de  mes  fentimens  que  je 
dois  à  cette  raifon  éclairée  qui  règle 
tous  les  inflans  de  votre  vie ,  & 
aux  précieufes  qualités  de  votre 
cœur  qui  font  le  charme  ^  &  le 
bonheur  de  tout  ce  qui  Vous  en- 
vironne* Heureux  fi  Vous  le  re- 
cevez comme  un  témoignage  du 
fincere  attachement ,  &  du  pro- 
fond refpeB:  avec  lequeïjai  Ihon** 
neur  d'êire 


Votre  très-humble  &  très-obéiffant 
Serviteur  Picard  Bremond. 


PRÉFACE. 

jE  Sieur  Alexandre  picard 
Bremond  ancien  Maître  d'armes 
du  Corps  d'Officiers  de  la  Lé- 
gion du  Prince  de  Saubifes ,  en- 
fuite  affocié  du  Sieur  ô  Sulli- 
vand  ,  Écuyer ,  Maître  en  fait 
d'armes  reçu  de  l'Académie  du 
Roi  à  Paris,  attaché  à  la  pre- 
mière Compagnie  des  Mouf- 
quétaires  de  la  Garde  du  Roi 
qui  a  été  reformé  en  1774-, 
défirant  faire  connaître  fon  ta- 
lent, a  cru  ne  pas  démériter 
au  près  du  Public  en  met- 
tant au  jour  ce  petit  traité  de 
l'art  des  armes  5  où  il  traite  en 
raccourci  les  principes  de  cet  art 
les  plus  modernes  ;  s'il  eft  affez 
heureux  pour  que  cet  Ouvrage 
mérite  le  fuffrage  des  Amateurs  , 
il  fe  mettra  en  devoir  de  leur 
donner  dans  le  courant  de  l'an- 
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née  prochaine  un  traité  plus  éten- 
du enrichi  des  planches  pour  dé- 
tailler, &  expliquer  plus  clairement 
tous  les  coups  d'armes  connus  & 
plufieurs  d'un  nouveau  genre. 

Le  Sieur  Bremond  a  joui 
dans  toutes  les  Cours ,  où  il 
s'eft  préfenté ,  de  l'avantage  de 
faire  connaître  fes  talens  aux 
Princes  &  à  la  Noblefïe  en  s'ef- 
crimant  avec  les  Maîtres  qui  y 
étaient  attachés,  dans  un  affaut 
qu'il  a  fait  dans  le  Pays  de  Liège 
avec  le  Sieur  Cavin  St.  Lau- 
rent, un  des  plus  habiles  ti- 
reurs que  l'on  connaiffe  en  Eu- 
rope ,  ils  ont  été  honnores  de 
la  préfence  d'une  partie  de  la 
Cour  de  France ,  &  de  tous  les 
Princes  %  &  Lords  d'Angleterre 
qui  étaient  alors  aux  eaux  de 
Spa. 

-  Le  Sieur  Bremond  tient  de 
la  Cour  de  France    un  titre    de 
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mérite  &  le  bon  d'une  pen(ïon 
en  recompenfe  de  fes  fer  vices 
militaires,  &  d'autres  certifi- 
cats de  difbn£bon  ,  ayant  penfé 
que  les  Amateurs  feraient  peut- 
être  charmés  de  connaître  les 
Maîtres  qui  joùiiTent  d'une  plus 
grande  réputation  ,  il  les  a  rap- 
porté ci -après. 

En  Angleterre  Angelo  Plai- 
da ,  &  Mollard. 

A  Paris  en  fait  d'Amateurs  le 
plus  fort  eft  Mr.  le  Chevalier 
St.  George  qui  eft  reconnu 
pour  le  plus  habile.  En  fait  de 
Maîtres  La  Bossiere  ,  Danet- 

TE,  Ô  SULLIVAND,   DaGNIELLE, 

Talagory,  &  Vocour. 
A  Angers  ô  Sullivand  Fils. 
A  la  Cour  de  Manheim  Elere. 
A  Strasbourg  Martin. 
A  Genève  Detalle. 
A  Bruxelles  le  Sieur  Le  Grand. 
A  Liège  Démeuse. 
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A  Bordeaux  Labady. 

A  Marfeille  Siguion. 

A  Turin  le  Sieur  Joseph 
Piovan,  célèbre  qui  a  formé 
des  écoliers  de  la  première  force 
jouiffant  dune  grande  réputation; 
le  défir  de  l'augmenter  encore 
&  l'affûrance  que  lui  donne  la 
grande  connaiffance  qu'il  a  de 
l'art  des  armes ,  lui  ont  fait  faire 
une  démarche  des  plus  hardies , 
puifqu'  il  eft  parti  de  Turin  pour 
aller  tirer  à  Paris  avec  Mr.  le 
Chevalier  St.  George  qui  n'en 
ayant  pas  été  prévenu  ne  lui  a 
pas  donné  cette  fatisfa&ion  ;  ce 
refus  ne  doit  point  diminuer 
l'honneur  que  lui  fera  pour  tou- 
jours cette  démarche. 

A  Naples  Antoine  Picardl 

Les  eftampes  font  inutiles  y 
quant  un  raifonnement  eft  bien 
détaillé. 
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CHAPITRE    h 

Des  difpojîtions  quil  faut  avoir 
pour  faire  bien  des  armes. 

IL  faut  pour  parvenir  plus  aifé- 
ment  à  un  degré  de  perfeBion 
en  fait  d'armes  que  ceux  qui  fe 
donnent  à  ce  noble  exercice  ayent 
furtout  de  l'agilité  >  du  nerf,  un 
bon  coup  d'œiP,  un  bon  jarret, 
qu'ils  foient  en  un  mot  robuiles, 
&  difpos,  celui  à  qui  la  nature 
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aura  refufé  quelques  uns  de  ces 
avantages,  doit  tâcher  de  les 
acquérir  par  les  exercices  de 
corps ,  comme  Féquitation ,  la 
danfe,  &c. ,  ils  en  retireront  des 
grands  avantages  pour  la  grâce , 
la  force  du  corps ,  &  pour  la 
fanté  ;  les  armes ,  étant  un  exer- 
cice plus  violent ,  elles  paroiffent 
refervées  pour  les  perfonnes  na- 
turellement robuftes  &  dénoués, 
elles  font  cependant  d'un  grand 
fecours  pour  ceux  mêmes  qui 
font  délicats  pourvu  qu'ils  les 
prennent  avec  modération  ,  par- 
ceque  cet  exercice  développe,  & 
fortifie  le  corps,  infpire  du  cou- 
rage à  la  jeuneffe  ,  &  leur  ap- 
prend à  défendre  vigoureufement 
leur  vie  dans  l'occafion. 

Un  jeune  homme  qui  fe  pro- 
pofe  d'apprendre  à  faire  des  ar- 
mes ,  doit  auffi  avoir  de  la  do- 
cilité ,  &  de  la  patience  afin  de- 
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coûter  attentivement,  &  exécu- 
ter (ans  impatience  ce  que  lui 
indique  celui  qu'il  a  choifi  pour 
fon  maître  ;  lorfqu'il  fait  ce  choix 
il  faut  que ,  laiffant  de  côté  cer- 
tains férailleurs  qui  ayant  ufurpé 
le  nom  de  maître  ,  n  ont  jamais 
donné  des  preuves  de  leur  capa- 
cité ,  il  choifîfle  un  homme 
qui  joigne  à  des  talens  «connus 
de  la  politeffe  &  des  manières  ; 
lorfqu'il  aura  eu  le  bonheur  de 
le  trouver  tel ,  il  doit  fe  munir 
d'un  paire  de  fleurets  bien  mon- 
tés ,  d'un  gant ,  d'un  paire  de 
fandales ,  &  d'un  mafque  5  cette 
dernière  invention  eft  d'une  très- 
grande  utilité  en  ce  qu'elle  fert  à 
garantir  le  vifage,  &  éloigner  des 
yeux  les  coups  qui  pourraient 
y  arriver  lorfqu'on  fait  affaut , 
qu'on  pare ,  ou  qu'on  tire  à  tou- 
tes feintes  ;  pour  parvenir  en 
peu  de  temfwii   faut    apprendre 
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fans  interruption ,  le  tems  nécef- 
faire  pour  acquérir  toute  la  for- 
ce en  fait  d  armes  eu  une  année, 
fi  Ton  a  des  difpofitions,  &  fous 
un  bon  maître. 
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CHAPITRE    IL 

De  la  garde,  de  la  marche^  &  dé 
rallongement. 

A  Our  fe  placer  en  garde  avec 
grâce  &  avec  folîdité  il  faut  être 
droit  fur  {qs  jambes  ayant  le 
talon  droit  à  la  cheville  du  pied 
gauche,  effacer  le  corps  7  avoir 
la  tête  haute  &  aifée ,  regarder 
en  face  fon  adverfaire  ,  avoir  le 
bras  gauche  pendant  le  long 
de  la  cuiffe,  &  le  bras  droit 
pendant  auffi  à  la  diftance  d'un 
pied  &  demi  de  la  cuiffe  y 
de  manière  que  la  pointe  de 
lepée    fe   trouve  à^inq   pouces 
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de  terre  ;  pour  paffer  de  cette 
pofition  à  la  garde ,  il  faut  l'é- 
paule gauche  bien  effacée ,  éle- 
ver le  bras  gauche  en  demi  cer- 
cle au  deffus  de  l'oreille,  &  le 
bras  droit  à  la  hauteur  de  la 
garde  ,  plier  fur  les  deux  jarrets , 
détacher  le  pied  droit  &  le  por- 
ter à  niveau  de  terre  à  la  dif- 
tance  de  deux  femelles  plutôt 
plus  que  moins ,  de  manière  que 
le  genou  gauche  fe  trouve  direc- 
tement au  deffus  de  la  pointe 
du  pied  gauche ,  &  le  genou 
droit  au  deffus  de  la  boucle;  il 
faut  que  tous  ces  mouvemens 
qui  paroiffent  féparés  entre  eux 
dans  la  démonftration  ne  faffent 
pourtant  qu'un  tems  dans  l'exé- 
cution ;  il  faut  faire  attention  en 
marchant ,  &  en  rompant  de 
conferver  fes  portions  ,  c'eft~à-dire 
que  le  corps  ne  doit  point  chan- 
celer ,  &:  que    la    diftance    doit 
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toujours  être  la  même  entre  les 
deux  pieds;  pour  s'aîonger  je 
fuis  d'avis  que  Ton  faffe  un  en- 
femble  de  deux  mou  vemens  dont 
le  premier  fe  fait  en  détendant  vi- 
vement l'avant  -  bras  ,  &  le  jarret 
gauche,  élevant  bien  la  main,  les 
ongles  en  haut,  la  main  gauche  à 
deux  doigts  de  la  cuiffe  ;  dans  cette 
position  après  avoir  bien  ajufté  le 
bouton  àfonbutil  faut  porterie 
pied  droit  dans  la  ligne  une  femille 
&  demi  plus  loin  que  dans  la 
garde  &T  .c  eft  îe  fécond  mouve- 
ment ,  qui  cependant  doit  pa- 
roître  nm  faire  qu'un  avec  le 
premier  ;  pour  fe  remettre  en 
garde  il  faut  dans  un  feul  mou- 
vement plier  le  jarret  gauche , 
élever  la  main  gauche ,  &  re- 
mettre la  droite  dans  la  position 
de  la  garde  en  quarte  qui  exige 
que  le  bras  foit  tendu  fans  roi- 
deur  5    &  le  coude   en  dedans  > 
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que  le  pommeau  du  fleuret  fe 
trouve  en  droiture  de  la  mam- 
melle  droite ,  &.  que  le  bouton 
ne  regarde  jamais  plus  haut  que 
le  teton  ou  plus  bas  que  la  der- 
nière côte  de  l'adverfaire  ;  cet 
exercice  ne  fauroit  être  trop  ré- 
pété puifqu'il  donne  la  folidité 
&  la  grâce  qui  font  les  deux 
chofes  qu'un  bon  maître  doit 
tâcher  de  réunir  dans  fon  éco- 
lier. 


CHAPITRE     IIL 

Des  corps  droits* 

\J  N  écolier  qui  veut  parvenir 
à  un  certain  degré  de  force ,  ne 
doit  pas  fe  biffer  emporter  par 
le  défîr  d'apprendre  tous  les  jours 
des  chofes  nouvelles ,  parceque 
paffant  ainiî  fuperficiellement  fur 
tous  les    principes    il   ne    fairoit 
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jamais  un  tireur  même  médio- 
cre,' on  ne  fauroit  donc  affez; 
recommander  à  un  maître  d'y 
faire  attention  ;  il  doit  furtout 
s'attacher  pendant  long-tems  à 
faire  tirer  bien  les  coups  droits, 
&  voici  les  avantages  qu'on  en 
retire  infailliblement ,  c'eft  que 
l'écolier  parviendra  par  là  à  fe 
développer,  à  ajouter  fon  coup , 
à  fe  former  un  bon  coup  d'œil, 
à  tomber  bien  à  plomb  ,  c'eft  , 
dis -je ,  par  l'exercice  des  coups 
droits  que  Ton  peut  acquérir  cet 
enfemble  &  cette  vîtefle  qui  font 
l'utile  &  le  brillant  des  armes, 
Ils  fe  tirent  foit  deffus ,  foit  de- 
dans les  armes;  deffus  les  armes 
en  tenant  la  tête  naturellement 
bien  à  droite,  dedans  les  armes 
en  oppofant  un  -  peu  en  quarte 
fur  les  armes ,  &  tournant  la 
tête  naturellement;  il  faut  foit 
dans  l'un  foit  dans  l'autre    coup 
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que  lavant -bras  arrache  le  corps  , 
de  manière  que  le  bouton  (bit 
parvenu  à  fon  but  avant  que  le 
pied  droit  touche  terre  ,  principe 
que  Ton  doit  appliquer  à  tous 
les  coups  d'armes. 
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CHAPITRE      IV, 
Des    dégagemens. 


L 


ES  dégagemens  faifant  partie 
de  tous  les  coups  d'armes ,  fi 
j'excepte  les  coups  droits  9  il  eft 
effentiel  de  les  bien  faire  ;  il  y 
en  a  deux  principaux  ^  &  qui 
font  la  bafe  de  tous  les  autres  7 
favoir  deffus  les  armes ,  &  dans 
les  armes.  Pour  faire  le  déga- 
gement fur  les  armes  il  faut  fe 
placer  bien  en  garde ,  engager 
le  fer  de  quarte  à  cinq  pouces  de 
la  monture  de  l'adverfaire,  don- 
ner par  conféquent  très- peu    de 
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fer ,  après  quoi  il  faut  paflfer  te 
bouton  deffus  en  lui  faifant  faire 
le  plus  petit  mouvement  poffible, 
ajufter  bien  fon  coup ,  le  coup 
étant  parvenu  à  fon  but  il  faut 
fe  relever  Fépée  engagée  deffus 
les  armes  ,  paffer  légèrement  le 
bouton  dedans  9  &  après  avoir 
achevé  fe  remettre  bien  en  gar- 
de ;  foit  dans  l'un  foit  dans  l'au- 
tre dégagement  le  corps  doit 
être  ferme,  &  ne  faire  abfo- 
lument  aucun  mouvement  que 
le  dégagement  ne  foit  fait ,  il 
faut  alors  que  l'avant -bras  ar- 
rache le  corps  &  que  le  bouton 
aye  atteint  la  mammelle  droite 
de  l'adverfaire  avant  que  le  pied 
droit  foit  arrêté ,  faifant  atten- 
tion que  la  main  foit  bien  éle- 
vée &  tournée  les  ongles  en 
l'air ,  ce  que  l'on  faira  avec  plus 
de  facilité  en  lâchant  un  peu  le 
petit  doigt  lorfque  le  bouton  eft 
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à  fon  but  ;  il  faut  dans  tous  les 
coups  d'allongement  que  le  corps 
foit  droit  fur  les  hanches  &  évi- 
ter qu'il  y  aye  de  la  roideur 
dans  les  membres  '  furtout  dans 
l'épaule  droite  qu'il  faut  lâcher 
le  plus  qu'on  peut. 
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CHAPITRE    V. 
Le  une  -  deux  ,    une  -  deux  -  trois é 

JLES  une-  deux  i  &  une-deux- 
trois  étant  ce  que  l'on  peut  op- 
pofer  de  mieux  à  des  parades 
fimples ,  il  eft  à  propos  de  don- 
ner des  règles  fûres  pour  tirer 
ces  feintes  de  manière  à  éviter 
les  inconvéniens  qui  arrivent  or- 
dinairement à  ceux  qui  les  tirent 
à  tout  propos ,  &  fans  les  pré- 
cautions néceffaires. 

L'une -deux   fe  tire  foit  def- 
fus,  foit  dans    les   armes.    Pour 
B  2 
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tirer  Tune- deux  dans  les  armes 
il  faut  engager  Fépée  de  quarte  m 
paffer  légèrement  le  bouton  def~ 
fus  les  armes,  &  le  filer  jufqu'au 
coude  de  Fadverfaire  qui  venant 
alors  à  la  parade  de  tierce  don- 
ne en  quarte  le  jour  néceffaire 
pour  revenir  dans  les  armes  5  & 
achever  lune -deux. 

Pour  tirer  lune -deux  furies 
armes  il  faut  engager  Fépée  fur 
les  armes ,  marquer  un  déga- 
gement dedans  5  fi  Fadverfaire 
vient  à  la  parade  de  quarte ,  il 
faut  en  faifant  un  fécond  déga- 
gement revenir  deffus  les  armes , 
&  achever  ainfi  vivement  Fune- 
deux. 

L'une  -  deux  -  trois  déri  ve,  & 
eft  une  fuite  deFune-deux  dont 
elle  ne  diffère  qu'en  ce  quelle 
eft  compofée  d'un  dégagement 
de  plus;  cette  feinte  peut  furtout 
fe  faire  fur  la  marche   de    celur 
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qui  attaque ,  &  qui  pare  au  {im- 
pie. Ces  feintes  doivent  fe  mar- 
quer de  pied  ferme,  &  feulement 
de  la  pointe ,  &  du  poignet  ; 
car  en  les  marquant  du  bras  on 
donneroit  à  fon  adverfaire  un 
jour  pour  tirer  un  coup  d'arrêt 
que  Ton  préviendra  {i  en  mar- 
quant ces  feintes  on  a  attention 
d'élever  la  main,  &  d'oppofer  le 
talon  de  l'épée;  ces  bottes  ne 
peuvent  guère  avoir  leur  effet 
que  fur  un  tireur  qui  fe  fert  de 
parades  {impies  qui  feront  la  ma- 
tière du  Chapitre  fuivant. 
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CHAPITRE  VI. 

D es     parades    Jîmples. 
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ES  parades   {impies    étant   la 

bafe  des  autres,    &  étant    effen- 

tiel    de    les    favoir    bien    pour 

exécuter  enfuite  les  doubles  avec 

,     B  3 


2  2  TRAITÉ 

la  jufteffe  &  la  précifion  nécef- 
faire ,  il  eft  indifpenfable  de  s'y 
arrêter  un  peu  ,  afin  de  donner 
pour  les  former  les  règles ,  & 
les  principes  que  l'expérience  m'a 
démonftré  être  les  meilleures. 

Il  y  a  fîx  parades  que  Ton 
appelle  fimples  parcequ  elles  vont 
dire&ement  au  fer ,  favoir  la 
parade  de  quarte,  de  tierce,  de 
demi  cercle  ,  d'o&ave,  de  prime, 
&  de  fous -prime  qu'on  appelloit 
autrefois  quinte. 

Pour  bien  former  ces  parades 
il  faut  tenir  ferme  fon  épée  de- 
puis la  garde  jufqu'à  la  pointe , 
que  le  corps  foit  bien  effacé 
fur  la  partie  gauche ,  &  qu'il 
n'aye  abfolument  que  le  poignet, 
&  lavant -bras  qui  agiffent. 

La  parade  de  quarte  fe  forme 
en  tournant  le  poignet  les  ongles 
en  l'air  &  l'oppofant  d'environ 
quatre  poyces  fur  la  gauche,    il 
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faut  raccourcir  un  peu  le  bras  7 
&  foutenir  la  pointe  vis-à-vis 
leftomac  de  fon  adverfaire  afin 
detre  prêt  à  rendre  la  ripofte. 

Pour  former  la  parade  de 
tierce  il  faut  tourner  la  paume 
de  la  main  contre  terre,  parer 
du  tranchant  du  dedans ,  tendre 
le  bras  fans  roideur,  foutenir  la 
pointe  au  corps  afin  d'être  en 
état  de  ripofter  droit    en    tierce. 

La  parade  du  demi  cercle  doit 
être  formée  au  dedans  des  armes 
avec  le  tranchant  du  dedans ,  & 
du  fort  de  l'épée  ,  il  faut  tenir 
le  poignet  à  la  hauteur  du  men- 
ton ,  tourner  les  ongles  en  deffus, 
oppofer  bien  le  talon  du  dedans 
de  l'épée  dont  la  pointe  doit 
être  baffe,  &  foutenue  du  fort 
au  foible  ,  &  conferver  affez  de 
flexibilité  dans  l'avant -bras  foit 
pour  rendre  la  ripofte  du  ta& 
au  taft ,  foit  pour  doubler  plus 
B  4 
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aifément  lorfqu'il  en    eft   befôîn. 

La  parade  do&ave  fe  forme 
en  tenant  la  main  en  quarte  ,  le 
poignet  élevé  &  la  pointe  baffe , 
en  oppofant  le  talon  du  tran- 
chant du  dehors ,  foutenant  bien 
la  lame  du  fort  au  foible ,  le 
corps  un  peu  plus  fur  la  partie 
gauche  ,  &  le  bras  un  peu  plus 
plié  que  dans  la  garde  ordinaire. 

Pour  former  la  parade  de 
prime  il  faut  lever  la  main  droite 
à  l'hauteur  de  la  bouche ,  tour- 
ner les  ongles  tout -à- fait  vers 
foi  ,  tenir  le  coude  plié,  le  corps 
bien  effacé  fur  la  partie  gauche, 
dans  cette  pofition  parer  du  fort 
du  tranchant  du  dehors ,  oppo- 
fer  bien  le  talon ,  &  foutenir  la 
pointe  au  corps  pour  rendre  auf- 
fitôt  la  ripofte,  on  voit  aifément 
que  cette  parade  fe  fait  au  de** 
dans  des  armes, 
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Pour  la  fous -prime  foit  quin- 
te les  pofition  font  exa&ement 
les  mêmes ,  &  elle  ne  diffère  de 
la  prime  qu'en  ce  qu'il  faut  dans 
la  quinte  parer  du  tranchant,  op- 
pofer  le  talon  du  dedans ,  & 
quelle  fe  fait  au  dehors  des 
armes. 

Quoique  ces  deux  dernières 
parades  de  prime ,  &  de  fous- 
prime  ne  foient  plus  guère  en 
ufage ,  je  les  regarde  cependant 
comme  très -propres  pour  parer 
les  bottes  baffes  ;  combattre  tous 
jeux  à  bras  raccourci ,  &  fans 
principe  ,  faifant  attention  ,  lors- 
qu'on fe  trouve  vis-à-vis  un  ad- 
verfaire  de  cette  efpèce ,  de  fer- 
rer la  mefure  fur  la  parade,  car 
û  l'on  rompoit  ,  on  courroit 
rifque  de  recevoir  quelque  botte 
d'avanture ,  l'avantage  que  l'on 
a  en  ferrant  fur  de  pareils  ti- 
reurs c'eft  que  n'ayant  pas  affez 
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de  connoiffance  il  relient  embai- 
rafles  au  point  qu'ils  ne  favent 
plus  que  faire* 

Quoxqu'avec  les  autres  pa* 
rades  {impies  on  pare  difficilement 
des  feintes  bien  marquées ,  je 
fuis  cependant  d'avis  que  celui 
qui  les  formant  exa&ement  les 
livrait,  &  les  fairait  fuccéder  les 
unes  aux  autres ,  comme  dans 
un  feul  mouvement  ,  pourrait 
foutenir  des  attaques  vives  Se 
bien  conçus.  Il  faudrait  pour  cela 
que  celui  qui  a  formé  la  parade 
quarte,  reprît  bien  le  demi  cer- 
le ,  forniaffe  l'o&ave  ,  &  revînt 
à  la  parade  de  quarte  prefque 
dans  un  feul  tems ,  ce  qui  ne 
peut  s'acquérir  que  par  un  grand 
exercice,  &  une  longue  pratique; 
pour  tromper  ces  quatre  mouve- 
mens  il  faut  marquer  une-deux, 
la  feinte  fur  le  poignet,  &  re- 
dégager fur  les  armes. 
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CHAPITRE    VIL 

Du  contre  ,    &    des  chang-emens 
depee. 

jL  Expérience  m'a  fait  con- 
fidérer  les  parades  de  contre , 
comme  les  meilleures  ,  je  les 
propofe  donc  aux  amateurs  com- 
me telles,  &  j'ofe  me  flatter 
qu'ils  feront  de  mon  fentiment 
s'ils  veulent  s'attacher  à  les  exé- 
cuter dans  la  préciiion  quelles 
exigent,  &  s'il  parviennent  à  y 
joindre  les  changemens  d'épée., 
&  à  les  exécuter  avec  la  viteffe 
qu'exige  ce  mouvement ,  je  ne 
doute  point  qu'ils  ayent  alors 
acquis  ce  degré  de  force  qui  eft 
ordinairement  le  fruit  d'un  long 
exercice  fous  un  bon  maître. 

Pour  faire  ufage  de  la  parade 
du  contre  il  faut  être  ferme  en 
garde ,  le  corps  ne  devant    faire 
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aucun  mouvement,  avoir  l'avant- 
bras  fouple ,  &  fe  bien  perfuâ- 
der  que  le  poignet  feul  doit  tra- 
vailler en  forme  cette  parade 
dans  le  tems  que  Fadverfaire  tire 
fon  coup  en  dégageant  foit  de 
quarte  en  tierce ,  foit  de  tierce 
en  quarte;  pour  bien  exécuter 
ces  parades  fitôt  qu'il  dégage 
pour  tirer ,  il  faut  dégager  fub- 
tilement  dans  le  même  tems  en 
faifant  un  petit  cercle  très  «près 
de  fa  lame ,  &  former  la  parade 
avec  la  plus  grande  vivacité  en 
foutenant  bien  la  lame  depuis  la 
garde  jufqu'à  la  pointe  qui  doit 
toujours  fe  trouver  en  ligne  du 
corps ,  on  ne  faurait  affez  ap- 
précier la  valeur  &  la  fureté  de 
cette  parade. 

Comme  un  poignet  vif,  & 
une  pointe  légère  pourraient  aifé- 
ment  tromper  la  parade  du  con- 
tre dégagement  par  le  contre  du 
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contre,  c'eft-à-dire,  fi  l'adver- 
faire continuait  fon  dégagement 
plufieurs  fois,  &  plus  vivement 
qu'on  ne  pourrait  faire ,  alors 
pour  déranger  cette  opération  y 
en  cas  qu'on  ne  fe  fervit  pas 
allez  de  vivacité  dans  le  poignet 
pour  arrêter  fa  pointe  avec  la 
même  parade  du  contre,  il  fau- 
drait avoir  recours  à  la  parade 
du  cercle,  mais  mieux  encore 
aux  changemens  d'épée ,  puifqu'il 
rompent  abfolument  tous  lesdef- 
feins  que  l'adverfaire  aurait  pu 
former  fur  la  parade  à  laquelle 
il  s'attendait;  une  autre  avan- 
tage que  l'on  retire  infailliblement 
des  changemens  d'épée  c'eft  que 
l'adverfaire  qui  pourfuit  avec  vi- 
vacité le  mouvement  qu'il  a  com- 
mencé fe  trouvant  tout  d'un 
coup  arrêté  par  un  mouvement 
contraire  ,  ne  peut ,  qu'en  être 
ébranlé  de  manière  à  fe   décou- 
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vrir,  &  à    donner    jour    à    une 
bonne  ripofte. 

On  fera  parvenu  à  exécuter 
bien  les  changemens  d'épéë  lorfque 
dans  Imitant  qu'on  forme  la  pa- 
rade de  quarte  foit  par  un  con- 
tre foit  par  un  double  -  contre , 
on  paifera  à  celle  de  tierce  fans 
quitter  pour  ainfi  dire  le  fer,  & 
ainiî  de  la  parade  de  tierce  à 
celle  de  quarte ,  on  conçoit  qu'il 
faut  pour  cela  avoir  un  poignet 
vif  &'  dénoue V  &  pour  lavoir 
il  faut  l'exercice ,  ces  mouvemens 
doivept  s'exécuter  un  peu  hors 
de  ffiefure* 

Quand  après  un  contre ,  ou 
un  changement  on  a  J  formé  la 
parade  de  quarte,  fi  l'on  ne  veut 
pas  ripofter  par  une  botte  droite 
on  peut  jetter  un  coupé  fur 
pointe;  fi  on  a  formé  la  parade 
de  tierce  8c  qu'on  ne  veuille  pas 
ripoiler  droit ,  on  peut  jetter  un 
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coup  de  féconde,  ou  marquer 
feinte  féconde,  &  tirer  fur  les 
armes  ;  fi  après  qu'on  a  paré 
quarte  l'adverfaire  craint  la  ripofte 
de  quarte ,  '&  qu'en  fe  remettant 
en  garde  il  force  la  lame ,  il  faut 
alors  en  raccourciffant  un  peu 
le  bras  dégager  par  deffus  la 
pointe  de  Fadverfaire  &  tirer  à 
fond,  c'eft  ce  qu'on  appelle  un 
coupé ,  pour  bien  le  jetter  il  faut 
toujours  montrer  le  bouton  en 
ligne  de  l'eftomac  de  l'adverfaire, 
&  l'achever  de  cette  manière , 
c'eft  le  moyen  de  ne  pas  toucher 
la  botte  au  vifage;  iî  l'adverfaire 
pare  le  coupé  par  tierce  on  peut 
étant  fendu  fe  fervir  du  coup 
de  reprife  en  féconde  ,  fe  rele- 
ver en  ligne  de  quarte ,  &  ren- 
trer droit. 

Pour  bien  exécuter  le  coup 
de  reprife  en  féconde  il  faut  fur 
h   parade    de    tierce   raccourcir 
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lavant  -  bras  de  manière  que  la 
main  tournée  en  tierce  préfente 
le  pommeau  vis-à-vis  l'œil  droite 
tenir  la  pointe  baffe ,  la  filer  le 
long  &  par  deffous  le  coude  de 
l'adverfaire  afin  que  la  botte  puiffe 
arriver  entre  l'aiffelle  ,  &  le  té- 
ton droit  qui  eft  le  but  auquel 
on  doit  la  diriger  ^  cette  reprife 
exige  beaucoup  de  légèreté  & 
de  jufteffe ,  il  faut  par  conféquent 
l'avoir  pratiqué  quelque  tems  pour 
la  pofféder  de  manière  à  s'en 
fervir  fans  rifque  quand  l'occafîon 
s'en  préfente. 
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CHAPITRE  VIIL 

De  la  connoijfance  du    taci ,    & 
de  La  mefure. 

JL<A  connoiffance  du  ta£fc  eft 
un  point  effentiel  dans  les  armes, 
elle  ne  peut  s'acquérir   que    par 
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tin  exercice  très  -  long ,  &  en 
combattant  toute  forte  de  jeux; 
elle  eft  furtout  très- utile  quand 
on  a  à  faire  à  un  adverfaire  qui 
donne  le  fer ,  en  ce  qu'elle  fert 
à  faire  connoître  fes  deffeins  & 
par  conféquent  à  les  prévenir , 
pour  tirer  de  cette  connoiffance 
tous  les  avantages  dont  elle  eft 
fufceptible ,  il  eft  néceffaire  de 
laccompagner  d'un  bon  point 
de  vue. 

La  connoiffance  de  la  mefure 
n'eft  pas  moins  néceffaire,  rien 
en  fait  d'armes  ,  n'eft  au  deffus 
de  l'avantage  qu'il  y*  a  à  y  en- 
trer ,  &  en  fortir  à  propos ,  on 
eft  dans  la  mefure  lorfqu'en  fe 
fendant,  félon  les  régies  que  j'ai 
préfcrittes  dans  le  Chapitre  pre- 
mier ,  on  atteint  fon  adverfaire 
de  manière  que  le  fleuret  puiffe 
encore  former  un  demi  cercle , 
îorfqu'il    eft    arrivé  à  fon    but, 
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on  eft  hors  de  mefure ,  lorfque 
ladverfaire  eft  obligé  pour  tou- 
-cher  de  ferrer  la  mefure  avant 
que  d'allonger  fon  coup  d'épée. 
Comme  on  ne  peut  pas  donner 
des  régies  affez  précifes  touchant 
cette  connoiffance  9  je  confeille 
à  ceux  qui  défirent  l'acquérir  y 
de  tirer  fouvent  avec  des  gens 
habiles  ;  cet  exercice  leur  vaudra 
plus  que  toutes  les  explications 
que  Ton  pourrait  employer  pour 
la  leur  procurer, 
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CHAPITRE    IX. 

Des   froijfement ,    croifement , 
liement ,  &  retnife  d'épée. 
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E  froiffement  eft  un  mou- 
vement vif  du  poignet  qui  fert 
à  déranger  l'épée  de  l'adverfaire, 
il  s'exécute  foit  deffus  ,  foit  de- 
dans  les  armes  ;    deffus  en  tour* 
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nant  vivement  la  main  de  tierce, 
&  parant  du  fort  au  foible  ,  & 
du  tranchant  du  dedans  par  un 
mouvement  fec  du  poignet  ;  dans 
les  armes  en  oppofant  avec  la 
même  vivacité  le  talon  du  tran- 
chant du  dedans ,  ayant  foin  de 
foutenir  toujours  la  pointe  au 
corps  afin  d'être  mieux  en  état 
de  tirer  droit ,  &  de  profiter 
ainfi  de  l'inftant,  où  par  un  froif- 
fement  bien  exécuté  on  a  forcé 
fon  adverfaire  à  fe  découvrir. 

Pour  exécuter  un  croifement 
il  faut  engager  l'épée  de  quarte, 
&  dans  rinftant  que  l'adverfaire 
vous  montre  un  coup  droit , 
tourner  la  main  de  tierce,  paffer 
la  pointe  par  deffus  la  main , 
parer  du  fort  au  foible  ,  &  du 
talon  du  tranchant  du  dedans  de 
la  lame  en  tendant  l'avant  bras 
de  manière  que  la  botte  arrive 
entre    laiffelle  ,     &    la    hanche 
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droite  qui  eft  la  véritable  ligne 
en  dehors  des  armes  ;  il  faut  en- 
fuite  fe  remettre  en  garde  à  l'épée 
de  quarte  ,  après  l'avoir  ainfî 
exécuté  deux  ou  trois  fois ,  il 
faut  pour  furprendre  l'adverfaire 
lui  faire  la  feinte  du  croifement, 
&  û  fur  la  feinte  il  dégage  pour 
tirer  fur  les  armes  5  il  faut  parer 
par  un  froiffement  en  tierce  5  & 
rentrer  droit.  L'avantage  de  ces 
deux  mouvemens  eft:  infini  en 
ce  que  û  vous  ne  faites  pas 
fauter  l'épée  de  l'adverfaire  vous 
rébranlez  au  moins  &  vous  le 
découvrez  plus  qu'il  ne  faut  pour 
entrer  aifément  fur  lui. 

Pour  faire  le  liement  d'épée 
il  faut  être  bien  en  garde,  le  corps 
bien  effacé  fur  la  gauche  ,  en- 
gager l'épée  en  quarte,  &  faifîr 
l'inftant  où  l'adverfaire  vous  mon- 
tre un  dégagement  pour  lui  lier 
fon  épée  par  un  contre ,  ou  par 
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un  double  contre  s'il  continue 
le  dégagement ,  il  faut  dans  l'e- 
xécution de  ce  mouvement  que 
les  ongles  foient  un  peu  plus  baffes 
que  dans  la  garde  de  quarte,  & 
ne  les  retourner  en  l'air  que 
lorfque ,  après  avoir  formé  la 
parade  en  foutenant  la  pointe 
dans  la  ligne ,  on  élève  la  main 
au  deffus  de  la  tête  pour  rendre 
la  botte  à  fon  but;  ce  coup  bien 
exécuté  eft  très -brillant,  &  eft 
d'un  grand  fecours  lorfqu'on  a 
à  faire  à  un  adverfaire  qui  a  la 
pointe  légère,  il  s'exécute  éga- 
lement en  tierce  û  l'on  eft  en- 
gagé fur  les  armes,  &  fil'adver- 
faire  pare  tierce ,  on  peut  lui 
tirer  la  reprife  de  féconde  com- 
me elle  eft  détaillée  fur  la  fin 
du  fixieme  Chapitre. 

Pour    exécuter    une    remife 
d'épée  il  faut  lorfqu'on  a  tiré  un 
coup  bien  à  fond  foutenir  lepée, 
C  1 
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&  feindre  par  un  petit  mou- 
vement de  la  tête  de  fe  relever, 
fi  l'adverfaire  quitte  le  fer,  il 
faut  faifir  cet  inftant  pour  lui 
rendre  la  botte  au  corps  ;  on 
s'en  fert  avec  avantage  fur  un 
adverfaire  qui  après  avoir  paré 
quitte  le  fer  pour  riporter  len- 
tement ,  ou  ne  riporte  pas  du 
tout ,  il  eft  aifé  de  conclure  de 
là  que  fi  Ton  n'eft  pas  vif  dans 
fes  ripoftes  ,  il  faut  au  moins 
foutenir  les  parades  &c  ne  pas 
quitter  le  fer* 
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CHAPITRE   X. 

Des  coups  d'arrêt ,    &    coups 
de  terns*' 


O] 


'N  appelle  coup  d'arrêt  toute 
botte  rendue  de  pied  ferme  fur 
un  homme  qui  fe  découvre  dans 
fa  marche ,  on  peut  l'arrêter  par 
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tin  dégagement ,  fi  en  ferrant  la 
mefure  il  force  la  lame,  &  c'eft 
un  coup  des  plus  brillans. 

Le  coup  de  tems  diffère  du 
coup  d'arrêt  en  ce  que  on  rend 
ce  dernier  de  pied  ferme,  &  que 
pour  tirer  le  coup  de  tems  il 
faut  fe  fendre  jufquà  la  gorge; 
il  diffère  encor  en  ce  que  le 
coup  d'arrêt  fe  tire  fur  la  mar- 
che de  fadverfaire,  &  que  le 
tems  fe  prend  à  fon  pied  levé 
ou  lorfquen  formant  quelque 
feinte  de  pied  ferme  il  fe  dé- 
couvre ,  comme  fur  les  chan- 
gemens  d'épée  ,  les  une  -  deux  , 
les  une -deux- trois  ;  un  autre 
coup  d'arrêt  qui  eft  très- brillant, 
lorfqu'un  adverfaire  tire  un  coup 
forcé  fur  bs  armes  ,  en  élevant 
bien  la  main  oppofant  le  talon 
de  quarte ,  portant  le  pied  gau- 
che une  femelle  fur  la  gauche  ; 
dans  cette  pofition  il  faut  di- 
C  4 
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riger  la  pointe  au  têton  droit 
de  l'adverfaire;  rien  n'eft  plus 
difficile  que  de  tirer  avec  ju- 
fteffe  &  préciiîon  ces  deux 
coups  d'armes  ,  &  il  n'appartient 
qu'à  ceux  à  qui  l'habitude  & 
l'expérience  dans  les  faits  d'armes 
ont  formé  ce  coup  d'oeil  jufte  f 
&  donné  cette  précifion  û  né- 
ceflaire  pour  ces  bottes  de  les 
exécuter  ;  aufli  je  ne  confeillerai 
jamais  à  un  maître  de  les  donner 
à  un  élevé  qui  commence  feu- 
lement à  faire  affaut  parce  qu'il 
rifquerait  de  s'y  livrer  trop  & 
de  négliger  les  parades  ;  il  faut 
que  celui  qui  tire  les  coups  d'ar- 
rêt ,  ou  de  tems  ne  foit  touché 
en  aucune  façon,  car  s'il  l'était, 
fon  coup  ferait  nul,  &  ce  ferait 
un  coup  fourré ,  hors  il  n'eft 
pas  befoin  pour  faire  de  pareils 
coups  d'apprendre ,  ni  d'avoir 
appris. 
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Pour  éviter  tous  ces  coups 
de  tems ,  &  darrêt  il  faut  avoir 
attention  de  tenir  toujours  fon 
épée  devant  foi ,  de  ne  pas  fe 
découvrir  trop  en  faifant  des 
feintes ,  de  ne  pas  faire  des  at- 
taques trop  forcés  de  pied  ferme 
ou  en  marchant ,  detre  toujours 
prêt  à  une  parade  prompte  & 
ferme  du  contre  dégagement  ou 
du  cercle  >  &  de  ne  former  ja- 
mais le  deflein  de  tirer  un  coup 
d  epée  fans  avoir  celui  de  revenir 
prpmptemènt  à  la  parade. 
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CHAPITRE     XL 

De  répée  volante, 

Vj  N  appelle  être  en  gardeàl epée 
volante  lorfqu  on  ne  donne  point 
de  fer,  il  faut  pour  fe  fervir 
avec  avantage  de  cette  garde 
être  ferme  fur  fes  jambes,  &  hors 
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de  inefure ,  avoir  l'avant -bras 
bien  Toupie  &  flexible  ,  le  coup 
d'œil  fin,  le  poignet  vif  puifqu'il 
faut  prefque  toujours  venir  à 
la  parade  par  âes  doubles ,  & 
même  des  triples  contre.  Il  faut 
faire  jouer  lavant  -bras ,  fe  fervir 
pour  engager  fon  adverfaire  à 
l'attaque  par  des  appels  du  pied 
droit,  lui  donner  quelque  jour, 
s'il  donne  dans  le  piège  il  faut 
lorfqu'on  a  paré  ferrer  la  me- 
fure  en  faifant  fuccéder  les  ré- 
prifes  avec  tant  de  vivacité  que 
î'adverfaire  en  foit  du  moins  fort 
ébranlé,  ayant  foin  de  fe  re- 
mettre en  garde  hors  de  mefure , 
&  d'avoir  l'œil  attentif  fur  les 
mouvemens  de  I'adverfaire  pour 
en  profiter  à  propos;  cette  garde 
eft  très- propre  à  démonter  un 
homme  qui  eft  accoutumé  à 
donner  le  fer  puifque  c'eft  lui 
ôter  la  bafe  fur  laquelle  il  aurait 
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fondé  tous  fes  deffeins;  quoique 
je  me  fois  moi-même  très -bien 
trouvé  de  cette  garde  dans  une 
affaire  férieufe  que  j'ai  eu  dans 
une  Ville  de  garnifon  en  Fran- 
ce ,  je  ne  la  confeille  pourtant 
qu'à  des  gens  qui  joindraient  aux 
facultés ,  dont  j'ai  parlé  au  com- 
mencement de  ce  Chapitre,  une 
profonde  connoiffance  de  Fart 
des  armes ,  puifque  celui  qui 
s'en  fert,  doit  fans  le  fecours  du 
ta£t  démêler  les  deffeins  de  fon 
adverfaire* 

La  petite  marche  triplée  doit 
fe  faire  hors  de  mefure  Fépée 
volante  pour  ébranler  un  adver- 
faire ,  &  lui  tomber  de  deux  ou 
trois  coups  de  reprife  fur  le  corps 
fans  fe  relever  ;  cette  marche  fe 
fait  en  levant  le  pied  droit  de 
deux  pouces ,  &  le  pied  gauche 
enfuite ,  &  ferrant  d'une  demi 
femelle    chaque    mouvement  de 
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pied  \  &  confervant  le  plomb 
fur  fes  jarrets» 

On  fait  qu'un  pareur  qui  a 
la  connaiffance  du  ta&  pour  pa- 
rer foit  en  quarte ,  ou  en  tierce  i 
ou  en  demi  cercle ,  ou  d'o&ave, 
ou  prime ,  ou  fous-prime  ,  du 
contre  de  quarte ,  ou  contre  de 
tierce ,  ou  double  contre  y  ou 
triple  ,  en  tierce ,  ou  en  quarte  \ 
ou  en  demi  cercle,  doit  ripofter 
du  moment  qui  trouve  le  fer , 
c'eft  le  vrai  moyen  de  fe  perfec- 
tionner en  peu  de  tems,  attendu 
qu'il  y  a  plus  de  difficulté  de 
trouver  un  bon  pareur  5  qu'un 
bon  tireur  ;  celui  qui  poflede  les 
parades  a  le  tems  par  la  réfle- 
xion de  choifir,  &  former  urie 
bonne  attaque. 

La  pluspart  des  plus  grands 
maîtres  en  cet  art  n'ont  fouvent 
que  deux  ou  trois  coups  favoris 
à  la  main  9  &  quelques  parade? 
raflemblées  en  un  feul  tems. 


L 
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CHAPITRE     XII. 
De  la  muraille. 


A  muraille  eft  un  très -bon 
exercice  pour  acquérir  Fenfemble, 
la  légèreté  de  la  main  néceffaire, 
former  les  dégagemens  ;  voici  en 
raccourci  les  règles  que  l'on  doit 
fuivre  pour  tirer  à  la  muraille 
avec  folidité  &  avec  grâce. 

Il  faut  fe  placer  tous  les  deux 
en  garde  ,  remettre  enfui  te  le  ta- 
lon droit  à  la  cheville  du  pied 
gauche ,  dans  cette  position  fe 
découvrir  en  portant  le  bras 
droit  en  dehors,  celui  qui  doit 
tirer  le  premier,  prend  alors  fa 
mefure  en  fe  fendant  fur  celui 
qui  doit  parer,  mais  fans  le  tou- 
cher, &  après  qu'il  s'eft  remis  dans 
la  pofition  dont  il  eft  parti,  tous  les 
deux  faluent  en  tierce,  en  quarte, 
Se  tombe    en    garde  en  quarte, 
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en  formant  une  efpece  de  moul- 
linet,  alors  celui  qui  a  pris  fa 
mefure  doit  engager  fon  épée  au 
fort  &  tenant  la  pointe  Jégère , 
dégager  fuhtilement  au  deffus  du 
poignet,  fîtôt  le  dégagement  fait 
élever  bien  la  main,  &  tirer 
droit  au  corps  de  Fadverfaire  à 
la  parade  duquel  il  doit  céder; 
ayant  ainii  tiré  dix  ou  douze 
dégagemens  {impies  il  fe  remettra 
droit ,  le  talon  droit  à  la  che- 
ville du  pied  gauche ,  l'autre 
prendra  fa  mefure ,  &  il  fairont 
le  falut  comme  ci -deffus.  Cet 
exercice  s'appelle  la  muraille  5 
parce  qu'après  qu'on  a  pris  fâ 
mefure  ou  fa  diftance,  on  ne 
doit  nullement  remuer  le  pied 
gauche  ni  le  corps ,  toujours 
tirer  de  règle  foit  au  dedans  foit 
au  dehors  des  armes  par  des  dé- 
gagemens {impies  que  Ton  pare 
par  tierce  &   quarte ,   ni   jamais 


D*ES  C  R  I  ME.  47 

faire  des  feintes  ni  de  faux  mou- 
vemens ,  comme  font  quantité 
de  gens  qui  n'ont  de  Fart  des 
armes  que  l'idée  préfomptueufe 
d'en  favoir  quelque  chofe.  Un 
maître  doit  mettre  un  écolier  à 
cet  exercice  dès  qu'il  poffede 
tien  fes  pofitions  foit  parce  que 
cela  fert  à  le  développer,  foit 
parce  que  cet  exercice  en  la- 
mufant  rallume  en  lui  le  défir 
de  fe  perfe&ionner  dans  les  armes, 
que  les  commencemens  ennuyeux 
&  fatiguans  de  cet  art  auraient 
pu  rallentir, 
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CHAPITRE    XIII. 
De  lajfauu 

•  E  que  Ton  appelle  affaut 
n'eft  autre  chofe  qu'un  affem^ 
blage  de  tous  les  coups ,  &  de 
toutes    les    parades    dont    nous 
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avons  parlé  jufqu'à  préfent,  il 
faut  avant  que  de  s'y  expofer 
avoir  acquis  afTez  de  connoif- 
fance  pour  parer  à  tems  les  coups^ 
&  favoir  tromper  les  parades 
de  fon  adverfaire;  il  faut  pofer 
pour  principe  certain  dans  les 
armes  qu'il  riy  a  point  de  botte 
qu'on  ne- puifle  parer  ,  &  point 
de  parade  qu'on  ne  puiffe  tromper. 
L'assaut  eft  ordinairement 
précédé  du  falut  ;  pour  le  faire 
avec  grâce  il  faut  fe  placer  droit 
fur  fes  jambes  félon  la  première 
pofition  ,  avoir  fon  chapeau  fur 
la  tête ,  tomber  en  garde  fans 
bruit  ,  battre  deux  appels  en 
ôtant  fon  chapeau  de  la  main 
gauche,  reprendre  la  première 
pofition  ,  la  main  droite  élevée 
au  deffus  de  la  tète  &  la  gauche 
le  long  de  la  cuifle  gauche,  por- 
ter le  pied  gauche  deux  femelles 
en  arrière ,  plier  les  jarrets,  avoir 
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la  main  gauche  fort  haute ,  Se 
la  droite  baffe,  battre  deux  au- 
tres appels ,  remettre  la  cheville 
du  pied  gauche  au  talon  droit  y 
&  là  après  avoir  de  nouveau 
baiffé  la  main  gauche  le  long  de 
la  partie  gauche,  &  élevé  la 
droite  au  deffus  de  la  tête  faluer 
en  tierce ,  en  quarte ,  &  fe  pla- 
cer en  garde  en  remettant  fon 
chapeau ,  ce  qu'il  faut  faire  hors 
de  mefure  crainte  de  furprife , 
avoir  une  fcrupuleufe  attention 
fur  les  mouvemens  de  l'adver- 
faire  foit  pour  ne  pas  fuivre  les 
faux  mouvemens  qu'il  pourrait  fai- 
re pour  ébranler ,  foit  aufïî  pour 
connoïtre  fes  deffeins,  dont  il  faut 
toujours  fe  méfier  ;  il  y  a  un 
grand  avantage  à  fe  tenir  hors 
de  mefure  pour  parer,  &  à  n'y 
entrer  que  lorfqu'on  a  formé  un 
bon  deffein,  &  qu'on  eft  bien 
prêt  à  la  parade.    Celui    qui    fe 
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fent  le  plus  foible   ne    doit    pas 
attendre  l'attaque  de  fon    adver- 
faire  ,    parce  qu'il  ferait   prefque 
fur  d'être  touché  ou  fur  le  coup 
ou  par  des  reprifes,    il    faut  au 
contraire  qu'il  attaque  auffitôt  fon 
adverfaire  coup  fur  coup  &  qu'il 
employé  l'attaque    la    plus    vio- 
lente 5  parce  que  l'ayant  une  fois 
ébranlé ,  il  lui  fera  plus  aifé    de 
fe  défendre  &  de    l'attaquer    de 
nouveau  ,  lorfqu'il  en  verra  Foc- 
caûc^n  favorable.  Il  faut  toujours 
fournir  bien   les    coups    d'épée , 
c'eft-à-dire  ,     les    tirer    bien    à 
fond ,  les  bien  foutenir  pour  gê- 
ner la  ripofte  «,  être  prompt  à  fe 
reléyer  dans  la  ligne ,    chofe  ef- 
fentielle  &  fans  laquelle  on  n'évi- 
terait pas  les  ripoftes  les  plus  lentes. 
Si  l'on  réuffit  à  rencontrer  le 
fer  en  quarte  ,  ou  en  tierce ,  en 
demi  cercle  ,  ou  en  oftave ,    en 
prime ,  ou  îans  prime  5   ou   par 
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quelque  parade  du  contre  il  faut 
rendre  la  ripofte  du  ta£t  au  ta&, 
&  auiîi  vivement  qu'il  eft  poffi- 
ble  en  quittant  le  fer  le  moins 
que  Ton  peut. 

Je  vais  donner  un  exemple 
d'un  attaque  violente ,  mais  qui 
exige  un  grand  exercice  dans  ce- 
lui qui  veut  s'en  fervir ,  pour 
qu'il  puifle  l'exécuter  avec  toute 
la  viteffe  &  la  précifion  poffible. 
Il  faut  en  attaquant  vivement 
d'un  coup  de  quarte  tirer  bien 
à  fond  étant  fendu  ,  iî  l'adver- 
faire  pare  quarte,  jetter  un  coupé 
fur  les  armes,  û  l'adverfaire  pare 
tierce,  fe  fervir  du  coup  de  re~ 
prife  en  féconde ,  après  cet  effai 
de  deux  ou  trois  bottes  fe  re- 
lever en  quarte,  &  le  bouton  en 
ligne  de  la  mamelle  droite  de 
l'adverfaire,  &  fur  le  mouvement 
de  marche  qu'il  pourrait  faire 
entrer  droit  la    main   élevée    au 
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deffus  de  la  tête ,  &  foutenir  te 
coup  fur  fon  but.  On  peut  ren- 
dre cette  attaque  inutile  au  mo- 
yen d'un  changement  d'épée  en 
tierce ,  &  en  jettant  auffitôt  un 
coup  de  féconde  ;  fî  Fadverfaire 
tire  un  coup  fur  les  armes  ,  il 
faut  parer  par  un  changement 
d'épée  en  quarte ,  ou  par  un 
contre  de  quarte  tirer  droit,  ou 
jetter  un  coupé  à  la  retraite  ;  ù 
engagé  fur  les  armes  il  tire  un 
dégagement ,  il  faut  parer  par  un 
contre  de  tierce  7  jetter  le  coup 
de  féconde  qui  eft  une  bonne 
botte  ,  ayant  foin  pour  former 
le  contre  de  tierce  d'être  un  peu 
hors  de  mefure  pour  ne  pas  rif- 
quer  de  ramener  le  coup  à  la 
figure  ;  s'il  marque  des  une-deux, 
on  peut  changer  Fépée  &  ripor- 
ter  du  taft  au  taft,  ou  fe  fervir 
du  demi  cercle,  &  de  Fo&ave 
en  foutenant  bien  la  pointe  pour 
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rendre  au ffitôt  la  ripofte  au  flanc, 
on  pourrait  parer  un  contre  dé- 
gagement dans  les  armes  par  un 
double  demi  cercle,  mais  comme 
Ton  rifquerait  de  ramener  la  botte 
au  flanc ,  il  vaut  mieux  ,  û  on 
ne  trouve  pas  le  fer  après  le 
premier  tour ,  reprendre  le  con- 
tre de  tierce ,  ou  de  quarte ,  & 
faire  un  changement  d'épée  en 
ferrant  plutôt  la  mefure. 

Comme  pour  favoir  faire  des 
armes ,  il  favoir  combattre  tou- 
te forte  de  jeux  il  neft  pas  hors 
de  propos  de  parler  des  diffé- 
rentes gardes,  &  de  la  manière 
de  les  attaquer. 

Sur  un  adverfaire  qui  a  la 
garde  partagée ,  il  faut  tirer  des 
coups  droits  avec  tout  Fenfem- 
ble ,  &  la  viteffe  poflibles  ;  s'il 
a  une  garde  haute,  &  qu'il  pare 
fimple,  il  faut  les  une -deux, 
&  s'il  vient  à  la  parade  du  demi 
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cercle  la  tromper  en  coupant 
fur  fon  poignet  &  lui  rendant 
la  botte  au  flanc,  ou  marquer 
feinte  féconde  9  &  tirer  droit  9 
s'il  pare  demi  cercle  5  &  oftàve 
il  faut  revenir  à  la  parade  quar-* 
te  ,  doubler  y  marquer  une-deux* 
la  feinte  fur  le  poignet ,  redé- 
gager fur  les  armes ,  &  après 
avoir  achevé  le  coup  fe  relever 
promptement  à  Fépée  de  quarte* 

Sur  une  pointe  extraordinai- 
rement  légère  il  faut  employer 
les  liemens  d'épée  en  tierce  & 
en  quarte  en  obfervant  les  règles 
préfcrittes  à  cet  égard  dans  le 
Chapitre  huitième. 

Sur  une  garde  tendue  on  a 
les  froiffemens  ;  fur  un  adverfaire 
qui  tend  la  pointe  on  doit  fe 
fervir  des  croifemens  ,  s'il  fe  dé- 
couvre en  marquant  fes  feintes , 
on  a  les  coups  de  tems,  s'il  fe 
découvre  dans  fa  marche  les  coups 
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d'arrêt,  s'il  quitte  le  fer  après 
parade  fans  rendre  la  ripofte,  on 
a  les  remifes  d'épée;  j'ai  ex- 
pliqué tous  ces  coups  dans  leur 
lieu,  j'y  renvois  donc  ceux  qui 
en  voudront  faire  ufage ,  afin 
qu'ils  obfervent  les  règles  qui 
font  néceffaires  pour  les  bien 
exécuter. 

On  pourra  fe  fervir  avec  avan- 
tage de  l'épée  volante  fur  un  ad- 
verfaire  accoutumé  à  donner  le 
fer  pourvu  qu'on  fuive  les  règles 
que  j'ai  données  pour  cette  at- 
taque. Pour  fe  former  de  bonnes 
attaques  ,  &  apprendre  à  em- 
ployer les  parades  à  propos  il 
faut  tirer  &  parer  fouvent  à 
toutes  feintes. 

L'expérience  m'a  prouvé  que 
les  parades  de  contre ,  double 
contre  ,  &  les  changemens  d'épée 
font  ce  que  l'on  peut  employer 
de    mieux    contre    toutes   fortes 
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de  jeux,  &  ii  j'ai  eu  le  bonheur 
de  former  des  écoliers  de  la  pre- 
mière force,  c'eft  par  un  grand 
exercice  de  ces  parades  que  je 
leur  ai  fait  exécuter  quafi  corps 
à  corps  5  parce  que  les  ayant 
bien  formées  de  près  ils  les 
forment  avec  une  bien  plus  gran- 
de facilité  lorfqu'ils  ont  à  faire 
à  un  adverfaire  qui  les  attaque 
dans  la  mefure.  Telles  font  mes 
reflexions  fur  Fart  des  armes  ; 
le  défir  d'être  utile  m'a  encou- 
ragé à  les  mettre  fous  les  yeux 
du  Public. 

Au  retour  de  Naples  le  Sieur 
Bremont  donnera  un  traité  plus 
étendu  • 

On  trouvera  de  ces  Traités 
chez  l'Auteur  en    Rue   Neuve , 

6  chez  le  Sieur  Piovan. 

FIN. 
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